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Contribution à la connaissance
de la flore de Chasserai

Philippe Juillerat^ et Laurent Juillerat^

Le Chasserai, plus haut sommet du Jura septentrional (1607 m), est
aussi le seul massif qui dépasse 1450 m au nord-est d'une ligne reliant
Neuchâtel à Belfort. Dans cette partie, l'arc jurassien se courbe de plus
en plus dans un sens est-ouest, ce qui offre un contraste important entre
l'adret et l'ubac. Ainsi, de par son altitude et ses expositions contrastées,
le Chasserai abrite une flore diversifiée des étages montagnard, subal-
pin, voire alpin.

Depuis très longtemps, cette montagne a attiré les botanistes de la région.
Sans être exhaustifs, nous en citerons quelques-uns : 1,2,3,4,5,6,7,8,9,10,
11,12,13, 14, 15 et 16. Plus récemment, des compléments ont été apportés

par 17,18, 19,20,21,22,23 et 24.

Méthode

Le présent article trouve son origine dans l'étude de la végétation sommi-
taie de Chasserai que nous avons réalisée en compagnie de Valérie Mesnier et
Alain Ducommun sur mandat de Pro Natura, Pro Natura Berne et du Parc
régional Chasserai (25). Cette étude avait pour but l'inventaire, la protection
et la valorisation de cette flore particulière. Au printemps 2003, nous avons
ainsi parcouru l'intégralité de la surface située au-dessus de 1400 m, de même

que la Forêt de Saint-Jean, le bas de la Combe à Maillet et le haut de la Combe
Biosse. Nous avons sélectionné une série de 80 plantes indicatrices des étages

montagnard supérieur et subalpin que nous avons cartographiées au moyen
d'une grille de 100 x 100 m (Fig. 1). Chacun des 861 quadrats d'une surface
d'un ha a été parcouru entre 1 et 3 fois. La taille des populations de chaque
cellule a par ailleurs été estimée. Quelques cartes issues de cet inventaire sont
illustrées à titre d'exemple dans les descriptions d'observations ci-dessous.
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Fig. 1 : Nombres d'espèces indicatrices par maille de 100 xl 00 m. Résultat de l'inventaire de la flore
sommitale de Chasserai (25). Carte 1:25 000 reproduite avec l'autorisation de Swisstopo (BAT140114).

Entre 2004 et 2014, nous avons conduit une série de recherches complé-
mentaires plus ou moins spécifiques, aussi bien dans le périmètre de l'étude
de 2003 qu'ailleurs dans le massif.

Les principales découvertes

Carex fe/rug/'nea Scop.

Une population de Carex/errnginea a été découverte par LJ le 23 juin
2003 au pied de l'arête séquanienne, à 1580 m d'altitude, 300 m à l'ouest de
la station de télécommunications. L'espèce a été repérée depuis le haut
de l'arête rocheuse, par l'aspect aérien des laîches qui se balançaient dans le
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vent (Fig. 2). Les feuilles
souples, longues et étroites
offraient un net contraste avec
celles de C. sewperv/re/w, de
construction plus robuste,
également présente à proxi-
mité. La détermination a été
réalisée sur le terrain grâce
aux flores usuelles (26, 27).
L'examen des gaines basales
rougeâtres a pu exclure toute
confusion.

Fig. 2: Pelouse à Carax yêrrwgmea
Sco/?. au pied nord de l'arête. Se dis-
tingue de la pelouse à Gzrax semper-
v/rens située en-dessous par son teint
vert clair et sa taille plus élevée. Cor-
moret, le 9 juillet 2008 (PJ).

Crtrer/crr;/g/«crt Scop. n'a jamais été signalée à Chasserai. Cependant,
Godet (28) y a mentionné Curex/êm/g/neo Schkuhr, mais a précisé par la
suite qu'il s'agissait d'un synonyme de Carex sempervzraîs Vill. (3). Les
demiers doutes ont été levés par Terrier & Béguin (29), qui ont réexaminé les

planches de l'herbier de Neuchâtel. Selon ces auteurs, Carex /errugùtea
Scop. ne s'observe dans la chaîne jurassienne qu'à la Dôle, au Reculet et au
Crêt de la Neige.

La station découverte à Chasserai s'étend au pied de l'arête séquanienne
sur une bande d'une centaine de mètres de long et d'environ 5 m de large. A
cet endroit, la pente est exposée au nord-nord-ouest et la neige ne fond qu'au
cours du mois de mai (Fig. 3). La population, forte de plusieurs milliers de

pieds, est relativement dense. Le milieu est tout à fait typique et la végétation
attribuable au Car/c/on/êrrMg/nae. Pour toutes ces raisons, nous considérons

que l'espèce est indigène à Chasserai. Jean-Louis Richard, qui a visité la
station en 2004, partage notre avis (comm. pers.). Tel n'est toutefois pas le cas
de Druart (30), qui, en détournant certains de nos propos, affirme que l'espèce
y a été introduite. Dans une démonstration truffée d'erreurs et d'impréci-
sions, il affirme que l'espèce était absente à l'époque du D' Krähenbühl, car
celui-ci ne l'avait pas trouvée. L'absence de preuve ne prouvant pas l'ab-
sence, nous n'irons pas plus loin dans ce débat égotique stérile.
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Fig. 3 : Station à Carer/èrrwgzaea Scop, encore sous la neige le 16 mai 2008 (LJ).

Cystopter/s a/p/'na (Lam.) Desv.

En parcourant La Grande Combe le 2 juin 2003, une petite population de

Cysiopims a/p/na (Lam.) Desv. tut découverte par PJ dans un petit amas de
cailloux au fond de celle-ci, à 1505 m d'altitude. Le 9 juillet de la même
année, une seconde population a été trouvée sur le versant sud du Petit
Chasserai, 500 m à l'est de la métairie de La Neuve, à 1510 m d'altitude. Là
également, l'espèce colonise les anfractuosités ombragées d'un éboulis
grossier.

Pour rappel, Cy.vtopferà a//;/>/a se distingue de Cysto/; ferà/ragz/i.v par
ses frondes fragiles plus finement découpées et par le fait que les nervures
aboutissent dans les échancrures des lobes plutôt que dans les pointes (Fig. 4).
La détermination a été vérifiée et confirmée sur la base d'un échantillon
d'herbier par Jean-Louis Richard en 2003.

Anciennement, l'espèce n'était connue que de la partie occidentale du
massifjurassien. Godet (3) précisait par exemple qu'elle était «signalée seu-
lement à la Dôle et au Reculet (Reut.), dans les débris calcaires, aux places où
la neige persiste plus longtemps ». Entre-temps, l'espèce fut signalée du Mont-
Tendre (31 et du Chasseron par Marie-Marguerite Ducket-Henriod (21 11

s'agit par conséquent à Chasserai d'une première mention pour le Jura sep-
tentrional. C'est aussi sa station la plus orientale sur la chaîne jurassienne.
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Fig. 4 : Çysfoptem ö/pma (Lam.) Desv. Les nervures aboutissent dans les échancrures des lobes et

non dans les pointes. Nods, le 14 juin 2009 (PJ).

Fig. 5 : La Grande Combe sur le versant sud ; la station à Çysfoptens est toujours sous la neige
le 24 mai2010(PJ).

La Grande Combe, qui abrite la première station, s'étend pratiquement
tout le long du versant sud, de l'arête sommitale auVieux Chalet. Cette combe
présente la particularité d'accumuler une grande quantité (plusieurs mètres)
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de neige soufflée en hiver. La neige ne fond qu'à fin mai, voire début juin,
préservant par là cette petite population d'une bonne partie des rayons
solaires printaniers (Fig. 5). Les plantes ne semblent pas apprécier l'insola-
tion directe du soleil et croissent dans les anfractuosités les plus fraîches. Il
faut croire que l'on est ici en présence d'une population relictuelle qui fait
face tant bien que mal aux conditions actuelles du climat.

dun/'perus sab/'na L.

Un massifde Jzmipems sah/na a été repéré par LJ et PJ le 4 août 2004 dans
la Combe Grède alors qu'ils examinaient les falaises aux jumelles. Les buis-
sons colonisent 2 vires en contrebas du sentier menant à la Corne de l'Est, à

approximativement 1250 m d'altitude (Fig. 6a). La station est inatteignable
sans corde, mais approchable à une dizaine de mètres. La détermination a pu
être confirmée par après au télescope. Une station supplémentaire a été détec-
tée le 14 avril 2007 plus bas dans la falaise, vers 1180 m (Fig. 6b). Elle est
visible depuis le sentier de la Combe Grède, avant que les arbres ne déploient
leurs feuilles.

Fig. 6a: Falaise de la Combre Grède, les vires
occupées par/wrapems' sont indiquées
par les flèches. Villeret, 28.09.2014 (LJ).

Fig. 6b: Jwrapemy ftrôma L. dans le haut de la
Combe Grède. Villeret, le 23 juillet 2006 (LJ).
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Pendant longtemps, le Genévrier de Sabine n'était connu que d'une seule
station dans le Jura suisse, découverte par Friche, Roth et von Roll en 1824 au

pied du Brückliberg SO (Wandfluh) (1,5, 32). Par la suite, l'espèce a égale-
ment été trouvée dans les falaises surplombant Vallorbe par D. Aubert (33)
et au Dos d'Ane, dans la région du Creux-du-Van, par Jean-Louis Richard
en 1983 (34). Deux observations des Franches-Montagnes et du Doubs
concernent selon toute vraisemblance des plantes échappées de jardins (14).

Les vires rocheuses occupées parJwn/pen« .va/w/a à la Combe Grède sont
exposées à l'ouest et au nord-ouest. Les buissons se développent en espalier
et produisent des guirlandes qui pendent dans le vide. Du fait de l'inaccessi-
bilité des milieux, la flore compagne n'est connue que partiellement,

si/er pousse notamment au milieu des buissons.

La découverte de cette nouvelle station, la confirmation récente de celle de

Vallorbe (Christophe Bomand et Helder Santiago, comm. pers), ainsi que la
découverte d'une deuxième station à la Wandfluh juste sous le sommet (LJ :

20 juin 2011 constituent trois arguments supplémentaires pour affirmer que
le Genévrier de Sabine subsiste bel et bien en diverses petites populations
relictuelles dans la chaîne jurassienne. Selon Fuchs (32), le seul buisson
connu à son époque à la Wandfluh aurait pu être échappé de jardins de coloni-
sateurs Walzer qui se sont installés dans la région au XVP siècle, puisque la
plante était utilisée comme contraceptif et abortifpar ces agriculteurs. Au vu
des nouvelles connaissances, cette hypothèse nous semble caduque.

Sag/na nodosa (L.) Fenzl.

Une population de plusieurs centaines d'individus de Sagine noueuse a été
trouvée le 16 août 2004 près de la Métairie du Bois-Raiguel, le long du che-
min menant à Pierrefeu, à 1270 m.

Cette rare plante paludéenne n'a jamais été signalée à Chasserai aupara-
vant. Ses stations connues les plus proches, au Pâturage de Sagne à Vauffelin
et au marais de Lignières (1), ont disparu depuis longtemps du fait du drai-
nage. Elle est mentionnée également à La Chaux-d'Abel (14) mais n'y apour
l'instant pas été retrouvée. La station de Chasserai est la plus orientale pour le
massifjurassien et donc pour la Suisse, puisqu'elle semble avoir disparu du
Plateau suisse et des Préalpes (35).

Plusieurs centaines de pieds de .SV/g/na «oc/osa se développaient en 2004
sur le bord d'un fossé contigu au chemin susmentionné. Ce fossé avait été
fraîchement recreusé. Il ne fait pas de doute que ce décapage a remis en
lumière les graines de .Sag//;«, qui ont eu tout loisir de genner. La population
s'étendait sur une centaine de mètres.

L'habitat étant lié à la présence du chemin, la population serait sérieuse-
ment menacée si celui-ci venait à être goudronné, comme ce fut récemment
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le cas pour celui de la Métairie de Gléresse. Plusieurs marais pâturés et acido-
philes aux environs mériteraient d'être mieux parcourus à la recherche de

l'espèce.

Les principales redécouvertes

Dacty/orh/'za sambuc/'na (L.) Soô

DrtC'fy/o/'A/zrt .sY/w/u/c/na est restée longtemps une espèce énigmatique à

Chasserai, car aucune donnée précise n'en était connue. Une population
d'une centaine de pieds à été retrouvée par PJ sur le bord ouest de La Grande
Combe, à 1510 m d'altitude. La particularité de cette colonie est que seuls
des individus à la corolle jaune ont été observés jusqu'ici (Fig. 7). Nonna-
lement, les populations sont composées d'un mélange d'individus à fleurs
rouges et d'autres à fleurs jaunes.

Döctv/orUzö sambwcma est

assez commune dans le Jura
méridional (1,2,3,31).

L'espèce se fait beaucoup
plus rare dans le Jura central,
par exemple au Creux du Van
(21 et dans les hauts des Hauts-
Geneveys (3). Anotre connais-

sance, elle a été découverte à

Chasserai par Germain Gigon
le 5 juin 1977 (23). Elle était
par ailleurs mentionnée à

Chasserai comme rare dans
l'Ht/asde Welten& Sutter(36).

Elle colonise sur le versant
sud de Chasserai les rebords
décalcifiés de la Grande Com-
be et pousse en compagnie
de Abrtfc Vncta etH«te«nana
c//o/ca dans une pelouse qui
s'apparente àunAGrd/o«.

Fig. 7 : Z)ac^y/or/î/za (L.)
Soô, Nods, versant sud, le 5 juin 2009
(pj).
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Dryopteris w7/anï (Bellardi) Schinz & Thell.

Quelques individus de D/yopte/v'v v///arü ont été retrouvés le 4 juin 2003

par PJ dans le mur de soutènement du chemin conduisant auVieux Chalet, sur
le versant sud de Chasserai, à 1440 m d'altitude.

Cette fougère est rare dans le Jura et se cantonne essentiellement à sa partie
méridionale (1, 3). Hormis le Chasserai, elle atteint à l'est le Mont Suchet
(4, 31 .Dryopter/s v/Y/ar// a été découvert à Chasserai par Ruben Sutter en
1977 (37): «BE: Berner Jura: Chasserai, Vieux Chalet oberhalb Nods, an
einer Kalksteinmauer, 1400 m, R. Sutter, 1977». Sans le savoir, nous avons
donc retrouvé exactement la même population que Ruben Sutter

Dryopferi.v v///anï se distingue des autres espèces de son genre par son
port raide érigé et ses limbes couverts inférieurement de glandes. Celles-ci
dégagent une odeur agréable qui n' est pas sans rappeler celle du foin séché.

A Chasserai, ce D/yopfm.y n'occupe pas un milieu typique, puisque habi-
tuellement il croît dans les éboulis calcaires frais des étages subalpin et alpin.
Des éboulis, probablement trop thennophiles, existent à quelques centaines
de mètres au lieu-dit Les Roches. Malgré des recherches assidues, nous ne
l'avons pas trouvé à cet endroit.

Ep/'/ob/um anaga///cf/fo//um Lam.

Une vingtaine d'individus d'£p//oè/Mwz a«aga//i<Jî/o/iMm ont été observés
le 15 juillet 2003 par PJ dans une combe sur le versant nord du Petit Chasserai,
à 1500 m d'altitude. Le 8 juillet 2004, une autre petite population a été trou-
vée par MaxAndré en notre compagnie, dans une petite do line entre Chasserai
et le Petit Chasserai, à 1515m. Cet épilobe a été découvert à Chasserai par
Ch. Meylan vers 1910 et mentionné sous le nom d'Epî/ohîMm a/pmwTw (3 8) :

«Epz/oèzwm a/pi««« L. en quantité au bord d'un creux à neige du versant
nord de Chasserai, observé par M. Ch. Meylan il y a 5 ou 6 ans. Godet
le signalait dans le Jura méridional jusqu'au Mont-Tendre et ajoutait
qu'il n'arrivait pas jusqu'au Chasseron. Pas encore trouvé sur territoire
neuchâtelois. ».

Comme la plupart des espèces précédentes, £p/7oZv;«w a«aga///c///ö//nw
est disséminé dans lapartie méridionale de la chaîne jurassienne, à l'ouest du
Mont-Tendre. La population de Chasserai est de ce fait totalement isolée,
puisqu'elle se trouve à plus de 70 km des stations les plus proches.

L'espèce occupe à Chasserai des terrains fortement enneigés où la
fonte n'intervient qu'à latin du printemps. A l'envers du Petit Chasserai, la
combe présentait ainsi encore plusieurs mètres de neige le 7 juin 2004 (Fig. 8).
Cette année-là, la floraison ne débuta pas avant mi-juillet, sur un sol prati-
quement libre de végétation. £pz7o/?ùun a77oga///r///b//M7H apprécie tout
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particulièrement les zones humides de l'étage alpin. Il trouve dans cette
combe à neige l'humidité, la fraîcheur et une période végétative courte qui lui
rappellent les conditions qu'il rencontre habituellement à plus haute altitude
dans les Alpes.

Fig. 9 : OroZzazzc/zeyfav« F. W. Schultz, Villiers, le
11 août 2012 (PJ).

'

Fig. 8 : Combe à neige sur le versant nord de Petit-Chasseral à Cormoret. La station àTspz'/oôzwm

anagaZ/zY/z/o/zu/n est encore recouverte de plusieurs mètres de neige le 7 juin 2004 (PJ).

Orobancfle flava F. W. Schultz

Après plus d'une semaine de
recherche dans les éboulis colonisés
par d(/e/7o.v(v/e.v g/aZv-a, 2 individus
d'Orofltz77c/;e//ara ont enfin été locali-
sés par PJ le 29 juillet 2012, dans le
haut de la Combe Biosse, à 1360 m
d'altitude (Fig. 9).

Cette orobanche est très rare dans le
massif jurassien puisque presque
aucune flore ne la cite (1,2,3,4,31,
36). A notre connaissance, seules 4

populations ont été mentionnées
jusqu'ici:
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- La première à Chasserai, dans le haut de la Combe Biosse (39):
« OroèancÂe/7ava (Mart.) m'a été envoyé par M. F. de Rougemont, pasteur à

Dombresson qui l'a trouvé au haut de la Combe Biosse, sur Tdde/mv/vto.v
fl/pina, le 24 juillet 1873 ». Spinner (6) reprend cette observation et ajoute
«(...) 1250 m, sur Carctous <to/forat«.v. » Il n'est pas sûr que Spinner ait per-
sonnellement observé Oroba/icAe//ava. Toujours est-il que cette espèce ne
parasite pas Ca/vtoa.s' cfe/?oratos Wallr., contrairement à Oroèa«c/îe ret/cw-
/ato. Paroz et Duckert-Henriod (21) reprennent ensuite les deux citations
précédentes sans nouvelle observation.

-La seconde dans le Jura soleurois, à Oberdörfer Klus-Hinterweissenstein,
en 1907 par Probst (40).

- La troisième à nouveau à Chasserai, dans la Forêt de Saint-Jean (14).
Malgré nos recherches en 2012, nous n'avons pas encore réussi à localiser
cette population. N'oublions pas que les orobanches passent facilement ina-
perçues puisqu'elles passent l'essentiel de leur vie sous terre sous forme de

graine ou d'haustorium, un organe spécialisé fixé sur la racine de leur hôte.

- La dernière à proximité du Mont-Sâla, dans la partie méridionale de la
chaîne. Pascal Vittoz l'a trouvée dans une forêt de pente raide sur sol argileux
en 1996 (base de données Info Flora).

OroZ?a77c/?aytova parasite habituellement TWas/tos /»arctooxus dans les
Alpes (obs. pers.). Elle peut également parasiter d'autres espèces d'Astera-
cées, telles Ta.v.v/togo/ar/ara, /toto.vîte.y a/bws et4toa?av(vtovgtobra (40).
C'est sur cette dernière que nous l'avons rencontrée à Chasserai, dans une
forêt très pentue, sur des rocailles plus ou moins ombragées. OobancAe//ava
poussait à quelques dizaines de mètres d'OroèancAe rehcwtoto, qui parasitait
quant à elle Carto«« cto/toratws L. s. str.

Autres observations intéressantes

Nous mentionnerons ici de manière plus succincte un certain nombre
d'observations intéressantes effectuées dans le massif de Chasserai.

Arête sommitale

/l.vto- a/ptows L. : plusieurs individus le long de l'arête, du sommet à l'ouest
de l'hôtel au départ de La Grande Combe à Test de l'antenne. Déjà cité à

Chasserai par Thürmann 1

D/aat/mv graha«opo//to«Ms Vill. : une petite population sur l'arête séqua-
nienne non loin de l'Hôtel de Chasserai (LJ : 19 juillet 2013), dans un site où
ont eu lieu diverses introductions (réserve Desvoignes). L'espèce serait dès
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lors à considérer comme introduite sur Chasserai. Pourrait concerner la même
station que celle signalée par Krähenbühl (14).

Dryz/.y octo/;eto/« L. : en grande quantité dans les rochers de La Combe
Biosse, au sud-ouest de la métairie de l'Isle (PJ : 2 juillet 2012). Déjà trouvée
à cet endroit par Sire (Lerch 1893): «Rochers de la Combe Biosse, un peu
avant d'arriver à la métairie de l'Ile, chaîne du Chasserai. Retrouvée le 24
août 1875 par E. Sire. ». Egalement quelques individus dans la Réserve
Desvoignes, proche de l'hôtel. A cet endroit, il pourrait s'agir des restes de

l'introduction par Krähenbühl à partir de plantules en provenance du jardin
alpin de la Schynige Platte (14). Une autre petite population subsiste entre
l'antenne et Les Roches (PJ : 18 mai 2003).

Festwca gwaJrz/fora Honck. : sur les promontoires rocheux, surtout sur le
versant nord, entre le point 1584 et l'antenne. Nul ailleurs (Fig. 10).

7/zmzcztzm /;z7avzz/z/ Froel. : dans les rochers à l'ouest des Roches (PJ :

8 juillet 2005), de même que sur l'arête sommitale vers le point 1598
(PJ: 9 juillet 2008). Déjà trouvé à Chasserai par Werner Lüdi en 1952 (23)
et Thiébaud en 1954 (21

Ranz/ncw/ws carz'nt/zzacws Hoppe : tous les individus du groupe Ranz/ncw/ws
zzzoz?fa/7tz.v aggr. que nous avons contrôlés jusqu'ici se sont révélés être

Fig. 10 : Carte de distribution de Festacfl gwadrz/fora Honck. à Chasserai. Carte 1:25 000 reproduite
avec l'autorisation de Swisstopo (BAT 140114).
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Ranuncw/Ms carzzzt/zz'aczz« Hoppe : Métairie des Planes, Corne de l'Est, Combe
Grède, pâturages du versant nord, arête sommitale, etc. La détermination de
/?. ca/vnzTz/acM.v et de /?. monta««« Willd. n'est pas toujours aisée sur la base
des caractères végétatifs. La forme et la taille du bec des akènes sont assez
caractéristiques. Pour plus de détails voirLandolt (41).

>Sez/z/;« afrafum L. : sur l'arête, des rochers à l'ouest du col de Chasserai
jusqu'à l'hôtel. Quelques petites populations sur les chemins à l'ouest de la
Métairie de la Neuveville (PJ : 11 juin 2003, 1450 m) et à l'est de la Métairie
de Nods (PJ et Alain Ducommun: 3 juillet 2003, 1460m).

Arête du Rumont

HraZn« «erpz7/z/b/za Vill. : trouvée par Gerber en 1971 dans des falaises
ombragées au fond de la Combe Biosse (42) : «Combe Biosse am Chasserai,
1200 m, Kt. Neuenburg, aber hart an der Berner Grenze, leg. H. Gerber 1971

(Exk. d. Bot. Zirkels Emmental), neu für Neuenburg». Retrouvée au même
endroit par Druart (43). En plus de cette station, l'espèce a également été
trouvée en abondance dans les falaises du Rumont entre 1150 m et 1320 m
(PJ : 27 juillet 2012). Cette Hraèz« est également connue du Jura méridional,
à l'ouest de La Dôle (31).

Les Roches

Gjmnacfenza oc/orafz««zma (L.) Rich. : disséminée dans les pelouses sur-
plombant les éboulis (PJ : 8 juillet 2005,1410-1470 m). Déjà citée à la Combe
Biosse par Spinner (6).

Ozxi/zanc/ze /a«er/>zfz-«z7erà Jord. : indiquée comme rare dans l'dz/a.v de
Welten & Sutter (36), cette orobanche occupe les pelouses rocailleuses domi-
nées par son hôte Ca«ezy zfz'zzzzz «z7ez- (PJ : 25 juin 2003).

Pelouses exposées au sud

Tsrzgero« a/pzTzw« L. : diverses petites populations sur les affleurements
rocheux à la Combe Biosse, à la Cornette, à l'Egasse, de même que le long
de l'arête sommitale jusqu'au-dessus des Roches (LJ et Albert Bassin:
25 octobre 2006), entre 1350 et 1600 m. Il est peut-être sous-échantillonné
du fait de sa floraison tardive, entre juillet et octobre.

TW/ezznz /zzrszztzznz Honck. : abondant sur l'arête et les versants sud du
Houbel, Petit Chasserai et Chasserai, de l'hôtel aux Roches. Déjà connu de
Chasserai par Thürmann 1 et Krähenbühl (14).
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Pelouses exposées au nord

/I///«m v/cfona/A L. : une des surprises de l'inventaire 2003, puisque l'on
pensait que cette espèce était plutôt rare. Cet ail est en fait répandu dans les

pelouses fraîches sur le versant nord à une altitude supérieure à 1500 m, soit
de Chuffort à l'antenne de Chasserai. Souvent en compagnie de So/Tu«
cAamaemes/u/«s.

Sart.v/a n/p/nn L. : quelques individus retrouvés le 24 juin 2004 dans une
des «Réserves Desvoignes», à l'ouest de l'hôtel. De par cette localisation,
nous pouvons douter de son indigénat dans cette station. L'espèce semble par
contre bien présente dans les pelouses sommitales (14,23).

CrepA awrea (L.) Cass. : la Crépide dorée n'est pas rare à Chasserai. Ses

belles corolles oranges se laissent admirer surtout dans les pâturages décalci-
fiés du versant nord, voire dans les pâturages pentus à tendance eutrophe
(Ro/on a/p/«ae). Sa répartition va du bas de la Combe Biosse au pourtour de
la Forêt de Saint-Jean, en passant par la Combe à Maillet pour atteindre à l'est
la Métairie du Bois Raiguel. De rares individus polycéphales pourraient être
à l'origine de mentions erronées de/f/erac/wm awranhacMwz.

Rwpùrasia mm/ma Schleich. : jusque-là surtout observée sur le bord de
dolines (14), une importante population composée uniquement de plantes à

fleurs jaunes a été découverte sur le versant nord du Petit Chasserai en 2003.
La station s'étend surplus de 500 m, entre 1500 et 1520 m dans une pelouse
fortement décalcifiée s'apparentant à un /V«r<7/o«.

Re<7icM/arA /o/iava L. : cette pédiculaire est connue de longue date à

Chasserai (1,2) ; l'espèce a été surtout observée dans le haut de la Combe
Biosse, au-dessus de 1400 m. Une petite population atteint le pied nord de
l'arête séquanienne, comme l'avait déjà constaté Krähenbühl (14).

RseMûforc/?A «//vt/a (L.) A. & D. Love : cette orchidée est citée à Chasserai
depuis Thürmann 1 Elle a depuis été notée épisodiquement par plusieurs
Aoristes (2, 6, 14,21). Contre toute attente, il s'avère que cette espèce est
plutôt répandue dans les pelouses décalcifiées où leNard domine (Fig. 11).

So/Tws c /?amaeme.sy;z'/a.v (L.) Crantz: mentionnée dès Thürmann (1),
l'espèce a été observée par de très nombreux botanistes (23). Notre inventaire
a permis de préciser sa répartition, qui est pratiquement identique à

celle d'/l///«m v/cfon'a/A, soit de Chuffort à l'antenne, au-dessus de 1500 m
d'altitude.

Tn/o/mm bac/zwm Schreb. : souvent en compagnie de CrepA awrea, ce
trèfle présente une répartition singulière. On le trouve essentiellement dans
les pâturages les plus pentus du versant nord, là où la neige prend plus de

temps à fondre. Il colonise volontiers les petites terrasses horizontales créées
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/Y/y.

siliV»K'«60«

Fig. 11 : Carte de distribution de Psewdorc/zz's ö/Zzzhfa (L.) A. & D. Löve à Chasserai. Carte 1:25 000
reproduite avec l'autorisation de Swisstopo (BAT 140114).

Fig. 12: Carte de distribution de Prz/o/zzzm Zzadzz/m Schreb. à Chasserai. Carte 1:25 000 reproduite
avec l'autorisation de Swisstopo (BAT 140114).
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par le passage répété des génisses. Il s'étend des pentes surplombant la Forêt
de Saint-Jean aux pâturages situés au sud duHoubel (Fig. 12).

Considéré comme rare jusqu'ici (14, 21, 36), il montre l'intérêt d'un
inventaire systématique pour appréhender l'abondance et la répartition d'une
espèce.

Fzo/a ca77Z77a L. : relativement fréquente par le passé, cette violette se
fait rare de nos jours. Elle supporte mal l'amendement et l'eutrophisation
des pâturages maigres acides qu'elle affectionne. Déjà observée par Spinner
dans la Combe Biosse (6), Fzo/a ca/?//?a a été retrouvée récemment
dans le fond de la combe entre La Cornette et la Métairie de Saint-Jean
(PJ: 18 mai 2014,1350m).

Bords de ruisseaux et marais

C«/cz77î«g?'o.s'Z7.s' canescms (F. H. Wigg.) Roth: découverte par Cuche (16)
dans le marais de la Combe Biosse, la Calamagrostide blanchâtre n'en a pas
disparu, contrairement aux allégations de Druart (44). Quelques jeunes
pousses ont été observées en compagnie de nombreuses espèces de laîches,
dont Gmex c/zorc/orr/z/za, C. //77705a et C. cfof/c/za (LJ : 10 juillet 2014). Un
passage automnal (LJ : 28 septembre 2014) a pennis de confirmer la détenni-
nation et d'estimer la population à plus de 100 tiges, dont une majorité non
fleuries.

Ca/'e.v/?aMc//?OT-a Lightf. : abondante dans un marais tourbeux pâturé entre
les Métairies de Gléresse et de Diesse, à 1280 m (LJ, 16 août 2004). Observée
en compagnie d'autres plantes indicatrices des hauts-marais comme
£770^7/7077/77? w/g//7«r7/77? et Jhcc777 7H?77 oxycoccos. Ce marais avait échappé à

l'inventaire national des hauts-marais d'importance nationale (45), mais
devrait être intégré lors de la prochaine révision suite à ces découvertes
(Ph. Grosvemier, comm. pers.).

C/7//0/7/77777 a/5/77z/o//z/?77 Vill. : l'épilobe à feuilles d'alsine n'était pas cité
des anciens Aoristes à Chasserai (1,3,4,6). Anotre connaissance, sapremière
mention dans la région revient à August Binz (33). Il est ensuite observé par
Krähenbühl (14) dans la Combe à Maillet, où nous ne l'avons pas retrouvé.
Par contre, celui-ci est bien présent aux abords des ruisseaux, dans la combe
entre La Cornette et la Métairie de Saint-Jean (PJ : 2003). Il se rencontre aussi
dans la combe à neige à l'envers de Petit Chasserai en compagnie d'E/û/o-
û 777 777 a 77aga ///t/z/o //77777 (PJ: 15 juillet 2003).

/W/Vï//a/75 5v/va?/ca L. : répandue dans divers marais acidophiles de la
combe argovienne entre la Petite Gléresse (LJ : 2 août 2004,1240 m) et Jobert
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(PJ : 13 août 2011, 1275 m). Egalement dans une prairie maigre à l'est de la
Métairie du Prince, milieu attribuable au Ca/Zw/o-Ge/uv/vo« (LJ : 6 juin 2004,
1200 m).

Mégaphorbiaies

Tozz/n a//?//;« L. : fréquente dans les mégaphorbiaies forestières de la forêt
de Saint-Jean. Egalement dans diverses forêts fraîches exposées au nord,
entre le Houbel et la Métairie de Bienne, à l'envers des Colisses du Haut, au
nord du Creux de glace, ainsi que dans la Combe de Pierrefeu, où elle était
déjà signalée par Sessler au XIX" siècle (4). Répartition à compléter par des
recherches printanières ciblées entre mi-mai et mi-juin.

Combe Grède

ÛMp/eMrMWî ranuncw/otc/es L. : le Buplèvre fausse renoncule a été cité dans
le massifpar Lamon (4) ainsi que par Tripet en 1867 (8). Thiébaud (8) consi-
dérait déjà celui-ci comme éteint au milieu du siècle passé. Quelques indivi-
dus ont été retrouvés dans les falaises au nord du Pré aux Auges entre 1320 et

1350m(LJ: 13 juillet 003).

Curex èracÂystacÂys Schrank : découvert par Morthier et Godet dans les
rochers de la Combe Biosse (4), Carex èracAystocAys peut facilement passer
inaperçu. Cela explique peut-être pourquoi seule une observation récente
vers la Steiner a été signalée (17). Ce Carex est pourtant fréquent dans la
Combe Grède entre 880 et 1300 m (LJ et PJ, 2003). Quelques populations
existent toujours à la Combe Biosse, à l'est de la Métairie de l'Isle
(PJ: 02 juillet 2012, 1200 m), auRumont(PJ: 29 juillet 2012, 1330 m), à

Chuffort (PJ : 22 juillet 2012, 1500 m) ainsi qu'aux Roches (PJ : 20 juillet
2012,1495 m).

Cvnog/av.vum gemam'cum Jacq. : dans les falaises au nord du Pré aux
Auges (LJ : 2003), où cette espèce avait déjà été observée par Krähenbühl

14) et Ruben Sutter en 1977 (base de données Info Flora). D'autres petites
populations existent sous La Come de l'Ouest (PJ : 21 juillet 2010,1110 m).

ÇysZopZerà wonZana (Lam.) Desv. : cette fougère a été mentionnée à la
Combe Biosse (21), où nous ne l'avons pas encore observée, ainsi que dans
la Combe Grède (14,23), à 900 m d'altitude (PJ: 19 août 2011). Retrouvée
grâce aux explications d'Eric Grossenbacher, là même où il l'avait décou-
verte en 1988.
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.S'«/«/n z/a.vv/;/n7/Mw L. : quelques individus dans les falaises situées au
nord du Pré aux Auges, à 1320 m (LJ : 11 juillet 2003). En quantité dans les
falaises du Rumont, entre 1015 et 1100 m (PJ : 27 juillet 2012). Cet orpin avait
déjà été trouvé par Eric Grossenbacher en 2001 sur l'arête sommitale (23).

Espèces mentionnées à Chasserai

par erreur

Ro(yga/a ca/caraz F.W. Schultz: la Polygale des sols calcaires faisait au
départ partie de notre liste d'espèces cibles car elle avait été mentionnée dans
la «Réserve Desvoignes» par Krähenbühl (14). Cette observation a par la
suite été reprise dans l'dt/a.v z/e /ay?ore .vth.v.ve (36). Ne trouvant pas cette
polygale, nous nous sommes rendus à l'herbier de l'Université de Neuchâtel.
Nous avons bien retrouvé une part d'herbier de Krähenbühl, mais l'échantil-
Ion, après vérification, correspondait à un individu de Ro/vga/a a/pas7ra
Rchb. Cette dernière espèce peut parfois former de petites pseudo-rosettes
basales et ressembler vaguement à une Ro/yga/a ca/carea. Ro/yga/a a/pesirô
fonne des feuilles de taille croissante le long de la tige ; c ' est le contraire chez
Ro/ygn/fl ca/carea, qui présente des feuilles caulinaires beaucoup plus petites
et plus fines. Pour rappel, Ro/ygn/n ca/carea s'observe dans le Jura suisse
à l'étage collinéen, en Ajoie ainsi que dans le Doubs, en aval de Saint-
Ursanne.

Synthèse

Plusieurs espèces alpines mentionnées ci-dessus sont retranchées dans des
habitats qui présentent un ensemble de conditions exceptionnelles pour l'ai-
titude du Chasserai. Par exemple, Cfirex /erraginea, Cy.sro/;erfi.v «//?/«« et
E/h/o/vum a«aga//h/i/o/mm croissent dans des stations à très long enneige-
ment printanier. L'épais manteau neigeux y réduit considérablement la durée
de la période de végétation et exclut ainsi les espèces qui sans cela seraient
plus compétitives. De plus, la fonte graduelle de la neige garantit un apport
d'eau constant pour ces espèces exigeantes, même durant les périodes les
plus sèches. Cette présence prolongée de neige s'explique d'une part par
l'importante accumulation de neige soufflée dans des combes ou des dolines

pour Cysfopferà a/pma et R/h/oèzwm a«aga//z7fi/b/zwm, et d'autre part par
l'exposition nord, à l'ombre des rochers, qui ralentit la fonte pour Ca/-ex
/èrnzg/nefl.
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En plus des facteurs touristiques et agricoles, les changements climatiques
constatés ces dernières décennies constituent une réelle menace pour cette
flore relictuelle. D'autres facteurs constituent néanmoins un danger plus
insidieux, comme les introductions et pseudo-réintroductions sauvages réa-
lisées par des personnes probablement bien intentionnées (25). Les deux
exemples suivants illustrent parfaitement le problème.

D/'i'rt.s' octa/?tcta/a semble avoir autrefois été fréquente le long de l'arête
séquanienne, puis décimée par la cueillette (3,14). Une réintroduction a été
conduite en 1962 par Krähenbühl, Desvoignes et Vuilleumier à partir de
plantules en provenance des Préalpes bernoises (jardin alpin de la Schynige
Platte). L'espèce n'était toutefois pas éteinte, car toujours présente dans
les falaises de la Combe Biosse (21), comme c'est encore le cas aujourd'hui.
De même, en 2003, nous avons découvert 5 stations de /Vz>nw/a awrzcw/a,
dont 4 petites ne sont manifestement pas d'origine naturelle. Deux introduc-
tions ont pu être documentées, en provenance du Tessin et de l'Eng-
stigenalp, dans les Préalpes bernoises (25). Ces introductions d'individus
d'origine parfois lointaine, externes à la population de Chasserai, ont pour
conséquence de détruire en cas de croisement les spécificités génétiques
de cette dernière. De plus, nous perdons une occasion unique d'étudier la
phylogéographie de ces espèces par les techniques moléculaires récentes.

P/îz7z/;/;e /izzi/ei-at a oZzte/zzz zzzz z/zp/bwze ezz géogrczp/zze et Zzzo/ogze à
/ 'LTzz'verszté z/e Afezzc/zdte/. // est co//aZzoz"ateizr à /zz/o LVora à Gezzève

z/e/zzzzs 2006, ze.s'/zozisYzh/e z/e /a favozzcwzze et zzcwzezzc/atzzz'e. // est éga/e»zezzt
zzzewz/ve/bzzz/atezzr z/zz gz'ozz/ze z/ etzzz/e //or/vt/zyzze z/zz Jzzrzz et z/zz Jzzra èerzzozs

M'MW^/z/zzgo.c/z.

Czzzz/'ez7t/zzz7/ez'zzt, z/z/z/zizzzé z/e / '(/«zverszte z/e TVezzc/zzzte/, est Zzz'o/ogz'ste

(ezztozzzo/ogz'e et Zzotzz/zzzyzze) z'zzz/épezzz/zzzzt zz Afezzc/zzzte/ z/epzzz's 2002. // est
égzz/ezzzezît secrétaire zfzz Cez'c/e zf (Ltzzzfes sc/e/îtz/z'zyzzes zfe /a .Si/C et zzzezzzhz-e

/ozzz/atezzr z/zz g/rzzz/je z/etzzz/e ^ioz-zstzzyize z/zz ,/zz/yz et z/zz ,/zz/yz Zzezvzoz's

M'MW^/z/ago.c/z.
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NOTES

' Abrégé PJ dans le texte.

^Abrégé LJ dans le texte.
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